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RESUME 

La recherche de la qualité hygiénique du lait cru 

de vâche , produit dans la région de SidiBel-Abbes a &e 

réalisé sur 176 échantillons pris au niveau de l'usine et 

des exploitations CE.A.C. et ferme) 

L'analyse qualitative révèle que la contamination 

microbienne du lait débute dans les exploitations dont 

l'hygiène manque très souvent 

Cette contamination se poursuit durant la collecte 

surtout pendant les périodes chaudes rJe l'année , d'où il 

ya une élévation importante de germes au mois d'Ao(',t 
- 	7 (.1O 	germes totaux 'rnl) 

L'identification complète des microbes trouves dans I.e 

lait que nous étudions montre qu'il éxiste des germes 

nocifs pour la santé du consommateur et surtout les enfants 

comme les Coliformes , les Streptocoques fécaux , 

Staphylococcus aureus et les Salmonella 

Ainsi on peut dire , que le lait de vâche de la région dt 

Sidi-Bel-Abbes est impropre à la consomation . Ce lait est. 

pasteurisé pour être transformé en fromage , mais le 

produit peut risquer une contamination provenant de 

l'usine Pour celà , des mesures d'hygiène et de coritrûle 

microbiologiques doivent, être prises tant au niveau des 

exploitatons que pendant la collecte et la r#cept.ion 

l'usine , afin de préserver la santé du consommateur 

Mots clefs : Sidi Bel-Abbes CALGERIE ) , Lait cru de 

vâche , qualité hygiéniques , germes , contamination 

usine , E.A.0 , ferme , citerne , cuve , bidon 
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1 	INTRODUCTION 



L'eau est vitale dit-on , 	et le lait ne le 

serait--il pas lui aussi ? P un degré moindre , mais juste 

après cette première si l'on 	considère 	d'une 	part 

l'importance de sa consommation tant au niveau de 1' espèce 

humaine qu'animale et à différente tranche 	de 	leur 

existence , et d'autre part les nombreuses formes sous 

lesquelles il se présente 	Ainsi comme l'eau , le lait se 

consomme quotidiennement  tel qu'il  est ou entrent dans la 

composition de nos fromages , yaourts , beurre , gâteaux 

etc 	( DPRBRE 1982 ) 	L'agneau désire avec ardeur ic 

lait proposé par sa mère mais avec plus d'ardeur encore 

celle ci aime à étancher cette soif 	(RABBI 173  

encore 	notre malade n'arrive plus rien à avaler , juste  

un peu de lait 

Ce rie sort là que deux exemples de la vie quotidienne où le 

lait prend toute sa dimension de vitalité 

Ainsi un travail scientifique sur le lait ne sera jamais de 

trop et surtout , 	lorsque ce travail a pour but de 

préserver le lait que nous consommons 	tous 	et 	en 

particulier le lait de vache , donc de le préserver de 

toute 	contamiraticri 	microbienne 	transmissible 	pour 

justement garder son effet de 	bienfaiteur 

La question reste pour nous si préoccupante que nous vient 

à l'esprit ce qu'avait déjà dit le professeur Porcher en 

1330, à savoir 	certains laits sont plus riches en 

microbes que les eaux d'égoùts 	( JPILLPRDON 198 

En Algérie l'instruction technique NO 5 du Ministère de la 

Santé Publique précise les maladies graves transmises à 

l'homme par le lait dans notre pays thyphoïde , di phterie 

choiera , hépatite , brucellose , gastro-entérite virale ou 

microbienne , etc 

5 



Pour vérifier la réalité de cette affirmation 

nous avons choisi comme terrain de travail, la Wilaya de 

Sidi-Del-Pbbes du fait qu'elle occupe la première place 

dans la production laitière de tout l'Ouest rnqérier. 

P titre d'exemple en 1989, alors que la production laitière 

totale de l'Ouest était de 23 702 951 litres de lait, celle 

de l'unité de Sidi-Bel-Pbbes pour la même année était de 

8 956 802 litres. Si on compare ce chiffre avec la 

production de l'une des six autres unités de l'Ouest, nous 

remarquons que la Wilaya d'Oran en 1989 n'a produit que 

4 795 216 litres de lait qui correspond à la moitié de la 

production de Sidi-Bel-Pbbes pour la même armée.. 

Cette forte production laitière est dcte à la vocation 

agricole et l'élevage de la région de Sidi-Bel-Pbbes. 

Effectivement le nombre de vaches, dans cette Wilaya est 

d'environ 10.000 vâches laitières réparties à travers une 

vingtaine d'exploitations agricoles collectives (E..P.C) et 

537 producteurs privés. 

Nous avons entrepris l'étude 	de 	la 	qualité 

hygiénique des laits de la Wilaya de Sidi Bel-flbbes sur une 

durée d'une année, d' Octobre 1988 jusqu' a Septembre 1989. 

Notre travail expérimental a été effectué en partie au sein 

du laboratoire de l'Office Régional Ouest du lait et des 

produits laitiers de Sidi-Bel--Pbbes (OROLPIT) et en partie 

au niveau du laboratoire de microbiologie de l'Institut des 

Sciences de la Nature de Sidi-Bel-Pbbes. 

Dans un premier temps nous 	avons 	analysé 

qualitativement et quantitativement des laits d'une E.P. C. 

et d'une ferme choisies dans la même période. 

Dans un deuxième temps, 	nous 	avons 	comparé 

qualitativement des laits des différentes ferries et E. P. CL C1ERrsE 

Dans un troisième temps nous avons analysé des 

laits durant une tournée de la citerne. 

Ensuite nous avons montré l'évolution de la flore du lait 

aucours d'une année. Et enfin nous avons mesuré la 

fréquence des germes trouvés dans les laits collectés à la 

ferme, à l'E.P.C. et à l'usine. 



1. 1-DEFINITION DU LAIT i 

Légalement, "le lait est le produit intégral de la 

traite totale et inintérrompu d'une femelle laitière bien 

portante, bien nourrie et non surmenée. Il doit être 

recueujilli proprement et ne pas contenir de colostrum. 

(ECK 1962). 

La même définition avait été adoptée par la France à la 

suite du Congrès International de la Réprèssioni des Fraudes 

Plimenitaires qui s'était tenu à Genève en 1908 1  en 

précisant que la dénomination des laits tout court sans 

indication d'espèce ne s'applique qu'au lait de vâche 

(VEISSEYRE 1975, BOIJRDIER et LUQUET 1981). 

La Fédération Internationale de Laiterie (F.I.L) dans son 

Dictionnaire de Terminologie définit en 1983 le lait comme: 

"Le produit de la secretic'n mammaire normale, obtenu par 

une ou plusieurs traites, sans aucune addition •:u 

50 ust ract ion". 

Le lait est le seul aliment des mammifères nouveaux-nés 

absolument indispensable pour assurer leur survie, puis 

leur croissance. Sur terre environ 2000 espèces de 

mammifères, allant de la souris à la baleine en passant par 

la femme, sont concernées. (GOURSPUD 1985).. 

1.2 -ETUDE MICROBIOLOGIQUE DU LAIT 

Le lait peut être facilement contaminé par divers 

microorganismes. 

1.2.1-FLORE MICROBIENNE DU LPIT 

Selon JOUGIER et COHEN-MPLJREL (1989). 

Or désigne sous le nom de flore microbienne du lait 

l'ensemble des germes présents dans le lait à un instant 

do r n é - 
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Cette flore microbienne du lait résulte 

--De l'existence d'une flore originelle : 	qei-ries 

provenant de l'intérieur de la mamelle ou du trayon ,sous 

réserve d'une infection latente 

-De l'apport d'une flore de contamination 	germes 

apportés par le milieu extérieur lors de la traite ou ces 

manipulations ultérieures  

--Du développement de la flore orinirie) le et/ou ce 

i a flore  d e contamination 

Le lait est en effet un excellent milieu nutritif 

permettant la multiplication plus ou moins rapice du la 

plupart des germes , en particulier 

; Indicatrice d'un risque 

hygiénique 	comme 	Escherichia 	coï.i 	, Riebsiel la 

Erterobacter et Citrobacter - 

--je f;r thermorsistrte , capable de résister 

aux traitements  thermiques comme les microcoques les 

streptocoques , et les bacilles sporulés 

--La flore 	 , Capable de se développer 

dans le lait conservé à basse température comme seudcmoruas 

qui apparaissent à 4 0 c - 

-La flore ...actique , Importante pour la fabrication 

des fromages comme les lactchaci 11es , les streptocoques 

lactiques et les leucorlcstcic 

--La flore butyrique , nuisible dans i' industrie ces 

fromages , ( défauts de qct , gonflements , 	etc ..... 

Constituée essentiel 1 eriient de Ci c'str Id i uni t yrchuty'icurui 

---a flore totale : P un instant donn 	c'est 

résultante d'une flore originelle (germes présents dans la 

mamelle) ; et d'une flore de contamination(germes apportes 

par le milieu extérieur) 



Plusieurs études et travaux cirit été réalisés pour montrer 

le risque de contamination du lait de vache à la ferme ou 

pendant le transport (BECKERS et al 1985 , CHTELIN et 

RICHRD 1981 , HRVEY et GILMOUR 1985 , POMMIER et al 1985 

RMflDE et al 1985 , WPLRER SMITH 1986 etc 

1.22- CONTPMINTION DU LIT P LP FERME 

fl la production , et pendant la traite rt1rne , le lait 

peut être l'objet d'importantes contaminations par 

plusieurs facteurs 

Le tableau N° 1 montre les résultats obtenus par MHIEL 

1985 a 

Ces résultats indiquent que l'air de l'étable est peu 

contaminant , et que l'intérieur de la mamelle est peu 

contaminé . Par contre , l'extérieur de la mamelle , d 

même que l'installation de traite peuvent constituer des 

facteurs contaminants ricin néligeable... 

TABLEAU N° 1 

LES SOURCES DE CONTMINflTIQN DU LUT 

MHIEU 1985 a 

FLORE TOTLE 
1 

BACTERIES 
COLIFORMES 

FLORE 
T(NTE 

THERMOESIS-
1 

flir 	de l'étable ( 	100 0 1 à 	10 

Mamelle (Interieur) 200 à 1000 0 0 

Mamelle ( Exter i eur ) (300.000 10 100 à 

Matér iel propre < 	10.000  < 200 < 	100c) 

Matériel sale 10.000  C) 1 000 

à à à 
5000. 000 2000 100.000 

1 	Nombre de germes par millilitre - 
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1.2.21 Contamination p ar 	mamelles 

La mamelle de la vâche est 	une 	source 	de 

contamination très importante comme 1' on montré RICHRD 

(1978) et CHÇTELIN et RICHRD (1981). les résultats, 

reportés dans le tableaux NO2, montre que la contamination 

est beaucoup plus importante pour une traite ordinaire 

qu'une traite soignée. 

Il arrive parfois que la lavette qui devrait assurer 

le nettoyage des mamelles, ne contribue en fait qu'a les 

souiller. Dans ce cas on observe une augmentation du nombre 

de microorganismes thermorésistants (Tableau NO3). D'où 

" 1' intérêt d'éliminer systématiquement les premiers jets 

de lait et de laver très soigneusement les mamelles avec 

des lavettes très propres, d'utiliser une grande quantité 

d'eau et d'éssuyer soigneusement avec des serviettes en 

papier.. Après la traite, on procédera à la désinfection des 

trayons avec une solution antiseptique (par trempage ou par 

pulvérisation) en vue de limiter leur contamination 

ultérieure. (JOUGIER ET COHEN-MflUREL, 1989). 
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TABLEAU NO 2 

CONTAMINATION MICROBIENNE DU LIT PR LES MAMELLES 

CHPTELIN et RICHARD , 1981 

THERMORESISTNTS 
ORIGINE DES FLORE TOTALE FLORE EIflCTERIES 

TOTAL 	S-Ol-& 
ECHPNTILLONS PSYCHROTRO- COLIFORMES 

DE 
PHE 

BflCILLUS 

traite * 4800 650 C) 190 14 
Soignée 

traite * 4200 2000 10 150 31 
rd irria ire 

Tank 41000 5000 60 1300 42 

Traite * 
soignée 3100 140 ( 	10 40 11 

Traite * 50000 2300 < 	10 6300 18 
ordinaire 

Tank 62000 4700 70 4800 8 

Traite * 
soignée 2900 700 < 	10 < 	10 4 

I raite 
ordinaire* 35000 14000 ( 	10 1300 17 

Tank 40000 12000 ( 	10 850 37 

* Moyenne arithmétique des résultats correspondants à des 

prélèvements en cours de traite 

11 



TPBLEPU N 3 

CONTPMINTION MICROBIENNE DU LPIT PPR LP PEPU 

RICHPRD 1978 

FLORE 
TOTPLE 

FLORE 
F'SYCHROTROPHE 

BPCTERIES 
COL I FORMES 

FLORE 
THERMORE --  
SISTPNTE 

SPORES DE 
SPO I LLUS 
MESOPHILES 

lame 	les 

avées 

j qre'dserilert 1400-12000 140 -590 i 	- 	10 15 . 	75 L 	•-- 	i 

p j d erierit 25000-210000 5()0-23(:)(:) s 	-- 	10 980--6300 :, 	 .. 	 :1 

Mamelles 

:rI 	lavées 

Propres 1400-17000 - 1 - 40 4 	Loo 7 	.....i 5) 

Laies 11000-14000< 1 - aso 60 	- 	160 14 	-- 	150 

12 



1.2.2.2-Contamination par le matériel de traite: 

Si on considère maintenant que la mamelle est bien 

lavée , la principale source de contamination du lait se 

trouve au niveau de l'installation  de traite surtout si 

elle est mal nettoyée.. Ceci a été montré par MHIEU 

(1985 a) (Tableau N° 4). 

La contamination microbienne 	du lait par le 

matériel de traite dépend de deux facteurs qui impliquent 

deux types de remèdes - Il s'agit : 

-De la conception et de l'état du matériel de 

traite 

-De la qualité du nettoyage. 

L'éfficacité du nettoyage découle de sa capacité à éliminer 

les souillures déposées au cours de la traite , cette 

efficacité dépend en partie du pouvoir détergent de la 

solution de lavage ( et donc de sa composition chimique 

de sa concentration et de sa température d'utilisation 

mais aussi de la force d'arrachement développée par la 

solution (MHIEU 1985 a). 

1.2.2.3-Contamination microbienne du lait p ar  

des vâches atteintes de mammites 

Il arrive que les mammites soient responsables 

d'une contamination importante du lait. Comme le montrent 

les travaux de CHATELIN et RICHPRD (1981) (Tableau N° 5). 
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TPBLEPU N° 4 

POUVOIR CONTPMINPNT DE LA MPCHINE P iRPIRE 

Nombre de germes par mi 

Cité par ( MPHIEU 1955 a) 

FLORE FLORE FLORE BPCTERIES FLORE 
PSYCHRO- * COLI FORMES THERMORLS L 

TOTPLE PEN 
TROPHE STPNTE 

/ art 	intervention  71 0QC 3600 1900 0 6700 

flp'és 	intervention 5800 1600 100 K 	10 

Flore psychrotrophe pénicillino-résistante 

TPBLEPU N° Z 

CONTPMINPTION MICROBIENNE DU LPIT PPR DES VPCHES PTTEINTES 

DE MAMMITES 

Les prélèvements de lait ont été effectués au niveau du 

tank dans une ferme 

CHPTELIN ET RICHPRD , 1951 

FLORE BPCTERIES FLORE 
THERMORESISTPNTE 

DPTE FLORE TOTPLE PSYCHROTROPHE COLIFORMES 
TOTPL 	SPORES DE 

B P CIL LUS 

13--2-75 2500. 000 7200 - -• 

4-3--75 360.000 4 1+00 < 	10 1300 60 

14-3-75 720.000 2900 < 	10 600 60 

5-4-75 540 000 1800 < 	10 1500 190 
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1.2..4-Incderice de la réfrigération et 	d' une 

cQniservat ion trop longue du lait à la ferme 

La conservation du lait au froid aboutit à une 

sélection des germes psychrotrophes et en particulier de 

Pseudomonas (MHIEU 1985 a, JOUGIER et COHEN-MUREL 1989). 

Le tableau n° 6 et la figure n° 1 montrent l'évolution de 

la flore des laits conservés plusieurs jours à differentes 

températures 
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TBLEÇU N' 6 

AUGMENTATION DE LA FLORE PSYCHROTROPHE DU LIT 

CRU CONSERVE 3 JOURS E 3-5 0  C OU 10 0  C ( nombre de germes 

par ml 

MÇHIEU 1985 a 

ECHPNTILLONS 4 HEURES PPRES 

LA TRAITE 

72H 3-5C 72H 	10C 

1 3 1650 2500. 000 

2 2160 2006 1000. 000 

3 204 5600 43000 

4 14 42 226000 

5 0 31 194000 

6 200 146 1300. 000 

7 C) 43 15000 

8 4 3 21000 

9 0 112 2000 

LOG N3 01 

B 

7 

6 

5 

4 

3 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	 I 
1 	2 	3 	4 	5 	6 Jours 

FIGURE 1 

MULTIPLICATION DES GERMES DANS LE LAIT EN FONCTION DE L 

TEMPERPTURE DE CONSERVATION ET DE LA DUREE DE STOCKAGE 

(d'après AUCLAIR 1980 cité par MHIEU 1985 a 
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D'après ces représentations, on peut observer qu'un 

lait peu riche en germes peut se conserver 3 jours à 4° C 

s'il est refroidi dans de bonne conditions . Cependant le 

3 éme jour ,le seuil du million de germes est atteint 

seuil critique d'altération des produits : ce 	seuil 

critique est atteint dés le 2 ème jour de conservation pour 

des laits contenant plus de 50.000 germes par millilitre 

(MPHIEU 1985 a 

123-CONTMINTION DU LIT PENDNT L5 COLLECTE 

Pendant la collecte aussi le 	lait 	peut 	se 

contaminer , sous l'influence de plusieurs facteurs à 

savoir: 	la 	citerne 	si 	elle est mal ou non lavée, 

1' élevaticinu 	de la température extérieure, 	le mélange 

dans la citerne des laits de bonne qualité avec des laits 

de mauvaise qualité 

	

21.3.1-Température trop élevée du lait 	au 

moment de la collecte 

L'élevation de la température du lait des citernes 

résulte de la mauvaise réfrigération des citernes d'où 

la croissance rapide des germes - ( JOUGIER et COHEN-MUREL 

et COHEN-MUREL 1989 , MPHIEU 1985 a 

La figure 2 montre l'évolution de la flore des laits au 

moment de la collecte ou avant pasteurisation c:.mrfle 

l'indique FLUCKIGER (1981) cité par MHIEU (1985 b). 
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FIGURE N 

FLORE TOTALE DU LAIT DE TANK DE GARDE DU CENTRE DE COLLECTE 

FLUCKIGER , 1981 cité par MPHIEU 1985 b 

La courbe (a) atteint sort maximum pendant le mois de 

Juillet , la courbe (b) pendant le mois d'oct .Cela 

montre 1' importance de 1' élevat ion du nombre de germes 

durant les périodes chaudes d' oc 1' interêt de la 

réfrigération du lait et sort maintien à basse température, 

pendant toute la durée de la collecte 
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Lors d' enquêtes effectuées en Norvège durant les années 

1978-1982 , les résultats suivants ':'nt pu être observés par 

MHIEU ( 1985 b ) 

Fréquence rotative 
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FIGURE N° 3 

FREQUENCE RELATIVE DES LAITS AYANT UNE TENEUR EN GERMES 

TOTAUX INFERIEURE fl 100 000 

NORVEGE 1978-1981 ) 

MHIEU 1935 b 

-La qualité bactériologique du lait décroit 

considérablement depuis le stockage dans le tank de ferme 

jusqu'à son utilisation finale 

Si 85 à 90% des laits de tanks , au cours de l'enquête 

contenaient moins de 100.000 bactéries par ml , ce 

pourcentage était réduit à 50-70% à l'arrivée à la laiterie 

et à 30-50% immédiatement avant l'utilisation pour des 

transformations 

-Le nombre d'échantillons dont la teneur 

des germes est supérieure à 500- 000 au moment de la 

transformation est plus important durant les mois de Mai à 

Septembre ( MHIEU 1985 b 
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1.2.3.2-lpport dans la citerne de collecte de 

lait de Yné2 mauvaise qualité bactériol og ique 

Il est amplement démontré que la mauvaise qual ité 

du lait des citernes résulte souvent de l'apport de petites 

quantités de lait de très mauvaise qualité (MHIEU :i985 b 
* 

CNERNP 1984 

Durant le ramassage , deux traites , et parfois quatre 

traites sont versées dans la citerne , ( N1PIIIEU 19E3 b 

Le CNERNP recommande de rie pas stocker à la ferme , le lait 

de plus de quatre traites , ( MHIEU 1985 b 

Le lait des bidons non réfrigérés ou le lait refroidi à unie 

température supérieure à 4°C est souvent mélangé au lait 

réfrigéré dans la citerne 

Tout ceci constitue une cause majeure de la mauvaise 

qualité du lait des citernes 

inisi la séparation des bonis et mauvais laits au moment de 

la collecte en utilisant des citernes différentes ou des 

citernes à deux compartiments est très importantes pour 

éviter la contamination du lait , 	( MPHIEU 1985 b 

CNERNP 1981 

1.2.3.3-Contamination par l a citwwrg~  

Il est recommandé un nettoyage 	après 	chaque 

tournée, avec alternance des riéttoyages alcalins et acides, 

et un lavage  d e longue  durée tous  1 es mois 

La carne suceuse est saris doute l'un des éléments qui 

risque le plus de contaminer massivement le lait en 

l' absence de précaut ions particulières 

Un dispositif de rinçage automatique à l'eau javellisée 

entre chaque ferme doit être installé sur les; CarliOn3 

(JOUGIER et COHEN-MflUREL 1989 

* C. N. E. R. N. . 	 Centre Nat ional de coordination des études 

et recherche Sur la nutri ti on et s ur l'al imentation 
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1.2.4-COMPRISON DE LP TENEUR EN GERMES ENTRE DES 

ECHNTILLONS DE LIT PRIS LP.  FERME ET DES ECHNTILLONS 

DE LAIT PRIS a LP LAITERIE 

Le tableau  N,:,  7 montre l'accroissement de la teneur 

en germes entre la ferme et la laiterie - THDMS ( 1974 

compare la teneur en germes de laits ramassés tous les 

jours et de laits des citernes correspondantes à l'arrivée 

à la laiterie au Pays de Galles 	L'accroissement est 

particulièrement appréciable pour les 	numérations 	en 

psychrotrophes et en C':'l iforme , les thermorésistants ne 

se multipliant pas ou très 	peu 	dans 	la 	laiterie 

MHIEU 1985 b ) - 

21 



1 

I 	r 

/ 

r 	r 

TIBLEU N° 7 

COMPRISON DE _LA TENEUR EN GERMES DE LiT REFRIGERE 

RMSSE QUOTIDIENNEMENT SELON DES ECHNTILLONS DNS 

DES REFROIDISSEURS P LA FERME ET DANS DES CITERNES 

L'PRRIVEE P LA LAITERIE 

THOMflS , 1974 

EUR EN °RELE- NOMBRE <1000 }l000 ) 10000 
[)',1 

0000 > 

IES 
VEMENTS ECHNT I LLONS 10000 50000 100000  

LAIT 

ies Totaux Ferme 369 0.0 32 .2 44 .4 11 	.7 11,7 
YMP 72h Laiterie 73 0.0 2.8 45 .2 27 	.4 24,6 
30 0 G 

:hrotro- Ferme 369 91.7 6.4 1.13 0.0 0,0 
sur YMP Laiterie 60 55.0 30.0 13.3 10 0,0 

jours 
3 	5(.Ç 

r'moresjs- Ferme 363 83.8 11.5 3.13 0.8 0,0 
Laiterie 73 68.5 27.4 4.1 0.0 0,0 

YMÇ I 

jours J 
30°C 

0 >10. 100 100. 1000 > 1000 

iformes Ferme 369 18.7 47.2 26.0 8.1 
gènes sur Laiterie 68 2.13 7. 4 529 33.9 2,9 
Agar 
0h à 30°C 

Violet Red Bile Pgar 
Veastred Milk Pgar 
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44•******** **************** ****** 	****4c****** 

2 	MATERIEL ET METHODES DE TRAVAIL 



2.1-LES ECHANTILLONS i 

Nous avons prélevé 176 échantillons durant notre 

travail 

L'échantillonage a été réalisé durant une année, 

d'octobre 88 à septembre 89. 

P l'usine de 10R0LPIT*de  Sidi-Bel-Pbbes , les échantillons 

sont pris à partir des citernes dés leur arrivées. 

P la ferme ou à lE.P.C*,  les échantillons sont pris à 

partir des bidons ou des cuves réfrigérantes, sachant que 

la traite est effectuée deux fois par jour, le matin vers 

3 heures Ldt 1' apres-midi vers 16 heures. 

2.2-LES LIEUX DE COLLECTE i 

L'usine OROLPIT de Sidi Bel-Pbbes est appVaionnée 

quotidiennement par trois citernes collectant le lait des 

fermes et E.P.0 de la région. Ces citernes empruntent 

chacune un trajet ou ligne correspondant à une 

direction donnée tel que le montre la carte, en page 

suivante. 

Le trajet est de 90 km pour la liP,e une et deux, et de 

120 km pour la ligne trois. La durée du ramassage est 

fonction des possibilités d'accès aux lieux de production. 

les laits de ferme, et d'E.P.0 sont collectés dans 

les mêmes citernes entre 4 heures et 10hdu  matir.. 

Pendant le transport , la température est d'environ 

20°C dans les citernes réfrigérantes 

La tournée, ayant lieu tous les jours de 4 heures à 

10 heures du matin, ne peut collecter le lait de toutes les 

f-mes et E. P. C chaque jour , le lait non collecté est 

alors réfrigeré jusqu'au lendemain. En fait dans la 

citerne il y a toujours un mélange de lait de 24 heures et 

de lait de 48 heures ( réfrigéré ) - 

* Voir annexer 
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2.2.1-QU'PPELLE T'ON UNE E..0 7 

Une E.0 est une Exploitation Pgricole Collective. 

Comme son nom l'indique , ce sont des exploitations 

publiques dont les activités recouvrent aussi bien 

l'exploitation agricole que 1a production laitière - 

Ces E..0 possèdent en général deux ou trois 

étables abritant quelques dizaines de vàches 

Elles ont presque toutes des cuves réfrigérantes et des 

machines à traire - 

L'OROLIT de Sidi-Bel-Pbbes leur 	apporte 	son 

soutien en leur fournissant des produits de nettoyage et de 

désinfection, quand les possibilités existent, et leur 

assure la maintenance du matériel de traite. 

Trois E.P.C. ont arrêtées leur production de lait en 1989, 

faute de fourrage à cause de la sécheresse, d'où une 

chute de la production laitière dans la région. 

2.2.2-QU'APPELLE T'ON UNE FERME ? 

Ç l'opposé les fermes sont des 	exploitations 

appartenant à des propriétaires privés et qui vendent leur 

lait à l'OROLIT 

Elles ne bénificieflpas du soutien technique de l'OROLPIT, 

est sont obligées de s'assumer toutes seules. Elles sont de 

niveau variable selon les propriétaires. 

Certains producteurs transportent eux même le lait à 

l'usine - Chez d'autres par contre , le lait est ramassé 

par les citernes - Dans notre étude nous nous sommes 

intéressés seulement au lait des fermes collecté par les 

citernes - 
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2.2.3-CONDITIONS HYGIENIQUES DES EXPLOITTIONS 

Nous avons constaté la même mauvaise hygiène aussi 

bien au niveau des E.ÇLC qu'au niveau des fermes, à de 

quelques rares exceptions : manque d'aération des étables 

murs non peints , sols non nettoyés , animaux sales 

matériel de traite et de conservation non lavés etc... 

-u niveau des , les travailleurs se 

plaignent du manque d'eau , de l'insuffisance des produits 

de nettoyages et de désinfection ( bien que toutes les 

E..LC disposent de puits et parfois même d'eau courante) 

-u niveau des fermes , l'exploitant se plaint du 

manque de main d'oeuvre , du manque d'eau , et de la 

chèreté et rareté des produits de nettoyage et de 

désinfection - 

2.2.4-CONDITIONS HYGIENIQUES DE COLLECTE 

nu niveau de l'usine , les citernes sont lavées à 

l'eau froide , après chaque collecte 

Une fois par semaine en hiver et deux fois par semaine en 

été , les citernes subissent le traitement suivant 

-Lavage à l'eau chaude à 8°C - 

-Lavage avec de la soude diluée 

-Rinçage à l'eau froide 

-Lavage avec de l'acide dilué - 

-Rinçage à l'eau froide 

-Lavage avec de l'hypcichlorite de sodium (eau de Javel) 

dilué dans de l'eau froide 

-Rinçage à l'eau froide 

Occasionnellement, ces citernes subissent un lavage en 

circuit fermé qui consiste à laisser circuler l'eau puis 

les produits de nettoyage pendant 20 à 30 minutes * 
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2.3-LES MODES DE PRELEVEMENTS 

Deux modes de prélèvements , ont été utilisés 

2..3..1-PRELEVEMENTS j PRTIR DES BIDONS OU DES CUVES 

REFRIGERNTES (à l'exploitation) 

l'aide d'une tige et d'un coton imbibé d'alcool 

on réalise une torche pour flamber l'ouverture du bidon ou 

de la cuve réfrigérante au niveau du couvercle 	On 

débouche . le récipient en dirigeant la flamme 

horizontalement à quelques centimètres au dessus de la 

surface du liquide . Tout en maintenant la flamme à 

proximité , on dégage une pipette de son tube protecteur, 

on la flambe et onprlève quelques millilitres de lait - 

Qu'on transfère dans un tube à essai stérile 

2..3.2-PRELEVEMENTS Ç  PPRTIR DES CITERNES (à l'usine) 

Immédiatement , après l'arrivée des citernes , or 

flambe értèrgiquement le robinet d'un compartiment et or,  

crée une atmosphère stérile de protection. Tout en 

maintenant la flamme à proximité , on ouvre un peu le 

robinet, après élimination du premier jet environ 1/4 de 

litre, on remplit un tube à essai stérile - 
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2.4 CONSERVATION DES ECHANTILLONS ET TRANSPORT 

2.4.1-ECHNTILLONS PRIS P L'USINE 

Les échantillons prelevés sont conservés dans le 

réfrigérateur ou la température est situeé entre 00  et SOC 

en attendant de commencer les analyses qui se faisaient 

généralement le jour rciÉrne.. 

Lorsque le traitement ne pouvait pas se faire le 

,jour mêrne,les échantillons ôtaient congelés sari--,  que le 

délai ne dépasse une semaine. 

2. 4. 2-ECHPNTILLONS PRIS DNS DES E..0 OU DES FERMES 

Les échantillons prélèvés durant la tournée sont 

acheminés dans une glacière, pour être analysés le jour 

même au laboratoire. En cas d'impossibilité ils sont 

conservés au congélateur dans les riiêrnes conditions que les 

échantillons pre levés à l'usine. 

2.5-MILIEUX DE CULTURE , REPCTIFS ET SOLUTIONS 

2.5.1-MILIEUX DE 	CULTURE SOLIDES 

La composition des milieux utilisés est donnée dans 

l'annexe II 

-Le milieu Baird Parker 	Pgar sélectif , pour 

l'isolement et la différenciation 	des 	Staphylocoques 

(HRVEY et GILMOUR 1989) - 

-Le milieu DL 	(Désoxycholate Lactose Pgar) 

utilisé pour le dénombrement des Colifornies (MPRCHPL et 

al 1982 , ANONYME 1987) - 

-Le milieu EMB (Eosine Methyléne Blue) , permet de 

différencier les Entérobactéries capable de fermenter le 

lactose , ou le saccharose ou les deux sucres à la fois 

de celles qui ne les fermentent pas ( BIOMERIEUX 1980 

BECI-(ER et al 1985 ) 
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-Gelose à l'extrait de Malt: Pour l'isolement et le 

dénombrement des Levures et Moisissures (MRCHL et al 

1982 , PNONYME 1987) - 

-Le milieu PD ( Potato Dextrose Pgar) : pour le 

dénombrement des Levures et Moisissures (MRCHPL et al 1982 

NONYME 1987) 

-Le milieu TGE ( Tryptone Glucose Extract Pgar) 

utilisé pour la détermination du nombre total de germes 

aérobies (MRCHL et al 1982 , PNONYME 1987) 

Préparation des milieux de cultures 

La quantité du milieu déshydraté recommandée 	par le 

fabricant est dissoute dans un litre d'eau distillée . On 

mélange jusqu'à obtention d'une suspension homogène , on 

chauffe lentement en agitant fréquemment puis or porte à 

ébullition jusqu'à dissolution complète 	On répartit 10 à 

15 ml de produit dans chaque tube (la quantité varie selon 

les milieux), puis on stérilise à l'autoclave pendant 

20 minutes à 121°C 	On conserve 	ces 	milieux 	au 

réfrigérateur entre 0°C et 5°C - 

2.5..2 MILIEUX DE CULTURE LIQUIDES (MRCHL et al 1982, 

ANONYME 1987 , PETRflNSXIENE et LPIED 1981) 

La composition des milieux utilisés est donnée dans 

l'annexe IL 

-Le milieu Rothe : C'est un bouillon , pour 

l'enrichissement , et l'identification des Streptocoques 

fécaux-. 

-Le milieu Litsky : utilisé pour la recherche et le 

dénombrement des Streptocoques fécaux 

Le milieu Rothe sert au test présomptif , le milieu 

Litsky au test confirmatif 
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-Eau peptcriée exempte d' indole 	les bactéries 

dites indoloqnes , produisent de 1' indole dans cette eau 

-Bouillon Coeur-Cerveau ( D. H. I = 	Brain-Hear' 

infusion ) pour la recherche de la staphyloc:aquiase 

-Bouillon viande-Foie (V. F) glucosé  à 2v..  

permet la croissance de nombreuses bactéries aérobies et 

anaérobies 

-Bouillon 	Giolitti 	et 	 Cantoni 	pour 

l'enrichissement de Staphvioccus aureus 

Ces bouillons sont commercialisés , prêts à l'emploi par 

l'Institut Pasteur d' Pi qer dans des tubes à essai 

2..3--REPCTIFS ET SOLUTIONS 

_Solution de dilution 

La solution de dilution utilisée 	dans 	notre 

travail est le milieu de Rinqer dont la composition est 

donnée or annexe I 12' 

Dans un litre d'eau distillée , on met deux comprimés de 

Ringer qu'on laisse bien dissoudre , puis On répartit la 

solution dans des tubes à essai stérile à raison de S mi 

pour chaque tube , et or autoclave , 20 mm à 121 0 C 

--Tellurite de :tasium 

Pdd it ionné au jaune d' oeuf , il donne la couleur 

noire aux Sta occus et Microcous sur le milieu Baird 

Parker (MPRCHPL et al 1982) 

-Plasma de Lapin 

Parmi les cocci Gram positifs , catalane positives 

seules les souches de Staphylococcus aureus 	provoquent La 

coagulation du plasma ':xalaté de lapin dans un délai de 24 

heures . Cette production de coagulation 	permet 	de 

di fférencier les souches 	de Staphylococcus aureus 	des 

souches de Staphylocoecus 	epidermis et de Micrococrus 

PETRPNSXIENE et LPP]:ED 1981 , PNONYME 1937 
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-Réactif d'Erlich Kovacs 

Il permet de confirmer 1' éxistence des indc'loqères 

en formant un anneau rouge dans l'eau peptonée - 

-Galeries PPI 20 E 

Elles permettertt l'identification de 20 Entérobactéries. 

La composition de cette galerie et sa notice d'emploi 

figurent dans l'annexe IV - 

2.6-TECHNIQUES D'ANALYSES DES ECHPNTILLONS 

L'échantillon de lait est dilué . Ces dilutions sont 

utilisées pour ensemencer des milieux solides ou liquides 

qui sont ensuite incubés 

La lecture des résultats est réalisée soit pan comptage des 

colonies , soit en mesurant un nombre approximatif - 

2.6.1-DILUTION 

Dans un premier temps , nous avons testé plusieurs 

dilutions pour la recherche des différentes espèces 

Nous avons pu ensuite limiter le 	nombre 	de 

dilutions pour obtenir des cultures dénombrables 

-Pour Coliformes , Levures , moisissures et germes totaux 

dilution -4 et -5 

-Pour Staphylococcus aureus 	Dilution -2 et -1 

-Pour bacilles Gram négatifs et Streptocoques fécaux 

dilution -4 et -3 - 

-Iridolgènes 	dilution -3,-4 et -5 ; et -4,-5 et -6 

d'autre part .On ensemence trois ou six tubes pour chaque 

analyse - 

2.6.2-ENSEMENCEMENT 

Tous les bouillons et géloses sont ensemencés en 

masse, sauf les milieux LITSKV et VF qui sont ercemencés 

l'aide d'une anse de platine - 
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2. 6. 3-INCUBflT ION 

Les géloses DL 	, EMB , Baird Parker et les 

bouillons de Rothe , 	Litsky , VF , Giolitti et Caritorii 

eau peptonée et BHI sont incubées dans une étuve à 370C 

pendant 48 heures 

LE . géloses de TGE sont incubées dans une étuve à 30°C 

pendant 48 heures aussi 

Et les géloses de PDP est extrait de Malt sont incubées 

pendant cinq* jours 

-Soit dans des étuves à 20° C cri hiver 

-Soit à température ambiante en 	été 	. ( 	la 

climatisation assure une température d'environ 200C) 

2.6.4-LECTURE  

Le dénombrement en milieux solides se fait à l'aide 

d'un compteur de germes 

En milieu  iiq uide , c'est à dire pour les bouillons  

Litsky et eau peptoriée , on peut donner un nombre 

approximatif ( PETRPNSXIENE et LPIED 1981 ) de la manière 

suivante 

-pour la d il ut ion i/10  de m illili tre ou 1 	si le 

résultat est positif, or, dira qu'il ya entre 10 et 100 

microorganismes par millilitre 

-Pour la d il ut ion 1/100  de ml ou -2 	Résultat 

positif 	entre 100 et 1000 microorganismes par ml 

-'./1000 de mil ou -3 	résultat positif 	entre 1000 

et 10.000 microorganismes par ml ect. 

-Si la dilution, -4 n'est pas effectuée , 	le 

résultat de la dilution -3 lors-qu'il est positif doit être 

exprimé par plus de 1000 microorganismes par ml ( >1000 

microorganismes par miii 



. 7-METHODES D' IDENTIFICATION DES GERMES 

Nous avoriE: utilisés , des méthodes classiques 	pour 

identifier les différents permes 	utilisation de milieux 

select ifs ou hier utilisation de galeries biochimiques 

i. 7. i-STREPTOCOQUES FECUX 

fl l'aide d'une anse  d e platine , on prend  ure 

boucle du milieu Rothe positif , qu'on ensemence dans le 

milieu Litsky stérile . On incube ce milieu à 37C Après 

48 heures , si le milieu Litsky est trouble - on confirme 

alors qu'il éx iste des Streptocoques fécaux • si par contre 

le milieu n'est pas trouble  , on dira alors  qu'il y  a 

absence da Streptocoques fécaux ( PETRNSXIENE et LPIED 

1931 ) 

. 7. 2-STPHYLOCOCCUS PUREUS 

Dans le milieu Baird Parker se développe trois ou 

quatre types de germes 	Microccoques , Streptocoques 

Staphylocoques ( DELPRRPS 1976 , DELPRRPS 1977 

En général Staphylococcus aureus se présente en colonies 

brillantes de forme irrégulière avec un halo clair ( NERCR 

1980 , MPRCHL 1982 

La recherche du Staphylocc'ccus aureus En fait en. plusieurs 

étapes 

Ya phase d' enir i ch j ssememnit 

Elle consiste à mettre 1 ml de lait dans 'J ml de 

milieu de Giolitti et Carutorui , puis or porte les tubes 

ensemencés à l'étuve à 37:  c Pprés 48 heures 5  si les 

tubes présentent un noircissement ou une couleur gr i stre 

on passe à l'examen microscopique ( STflNIER 1966 

PETRNSXIENE et LflPIED 1981 
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* Examen microsccpiiue 

Il consiste à préparer un étalement sur lame . puis 

à colorer la préparation par la technique de Gram 

S'il ya présence de cocci Gram positifs associés cru grappes 

de raisins , cri passe au troisième test 

* La recherche du mode respiratoire 

Elle consiste à ensemencer 	quelques 	colories 

bactériennes dans le milieu viande foie ( VF ) près 

incubation à 370  C perdant 48 heures , la culture se 

développe sur toute la profondeur du milieu , donc il est 

aéro--aruaérc'bie 

* La recherche de la catalase 

Staphylococcus aureus décompose l'eau oxygénée cru 

eau et oxygène en produisant des bulles gazeuses 

PETRflNSXIENE et LflPIED 1931 ) - 

* La recherche de la c':uaulase 

C'est le test le plus important 

Or prélève 0,5 ml d'une culture de 24 heures à 

en bouillon coeur-cerveau (EHI ) 	On y ajoute 0,5 ml de 

plasma de lapin , puis on incube pendant 24 heures à 37°C 

Une 	coagulation 	totale 	révèle 	la 	présence 	de 

Staphylococcus aureus 	( PETRNSXIENE et L)PIED 1981 

HRVEY et GILMOUR 1985 

2.7.3-LES INDOLOGENES 

Pour confirmer 1' éx I steruce des irudc.lc.qèrues dans 

l'eau peptoriée , u:uru doit mettre quelques gouttes de réactif 

de kcuvacs dans les tubes d'eau pept orée après 	leur 

incubation 	L'apparition d'un anneau rouge montre la 

présence d' inudologènes 
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2. 7. 4-BCILLES GRN NEGflTIFS 

Les colonies isolées 

aspects différents : grandes 

bombées , etc. 

L'identification de 

l'aide M galeries PPI 20E e 

du fournisseur ( voir annexe 

sur  n iii eu 

ou petites 

ces espèces 

suivant le 

IV ) 

E.M.E 	ont des 

ovales , plates 

est réalisée à 

recommandations 
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3 	RESULTATS 



nous avons fait des prélèvements de lait à partir 

des vâches au moment de la traite , puis au niveau des 

bidons à la fin de la traite , puis au niveau des cuves 

réfrigérantes lorsqu'elles éxistent , et enfin au niveau 

des citernes lorsqu'elles sont rendues à l'usine 

Lait de traite->lait stocké-) lait réfrigéré->lait transporté 

(vâche) 	 (bidon) 	(cuve) 	 (citerne) 

3.1-ANALYSE QUALITATIVE ET QUANTITATIVE DES LAITS D'UNE 

E.A..0 ET D'UNE FERME 

Les résultats suivants ont été obtenus pour des 

laits prélevés au niveau d'une E A C et d' une ferme pendant 

le mois de Septembre 89. 

3.1.1-LAITS PRELEVES DE L'ANIMAL 

Les prélèvements sont effectués au moment de la 

traite 

Un exemple des résultats obtenus est donné dans 	le 

tableau n°8 a et n°8 b.. Ces résutats montrent que les laits 

sont riches en germes.. Ils contiennent en effet 2. 106 

germes totaux/ml à l'E.A 
6

.0 et 2,7.10 germes totaux/ml à la 

ferme.. 

-pour le lait de la vche 1 

Nous avons dénombré 1,4.10 
6 
 Levures et Moisissures/ml mais 

pas d' indoloqènes ni de Streptocoques fécaux, mais il y a 

présence de bacilles Gram négatifs (Enterc'bacter et 

Proteus). 

-pour le lait de la vache 2 

Le lait contient 1,6. 106  de Levures et Moisissures /ml . on 

y trouve des indologèrtes et des bacilles Gram négatifs 

Proteus et Enterobacter ) niais pas de Streptocoque 

fécaux. 
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3.1.2-LAITS PRELEVES DES BIDONS 

Les bidons rassemblent les laits de plusieurs 

animaux , de la même ferme ou la même E. P. C. 

Ces prélèvements s.:'rit effectués aprés la fin de 

la traite 

Le tableau NO 6 a et b montre un exemple des résultats 

obtenus : le nombre de germes totaux passe de 3, 6. 

germes/ml à > 3.10 germes/ml selon les lieux de collecte 

3.1.3-LPITS PRELEVES DES CUVES REFRIGERPNTE 

Les cuves rassemblent les lait.s de plusieurs bidons 

au niveau de chaque exploitation (E. P. C •:'u ferme) 

Un exemple des 	résultats 	de 	l'analyse 	des 

échantillons figure dans le tableau N8 a et b 

La 	quantité 	de 	germes 	totaux 	varie 	de 

5.10 
6 
 germes/ml ( ferme ) à > 3. 10 7 /rnl ( E. P.0 

Parmi cette flore totale ont a distingué 4,8.106de  Levures 

et Moisissures /ml à la ferme et iO germes/ml à 1' E. P. C 

On a trouvé des inidologènes , des Streptocoques fécaux 

et des bacilles Gram négatifs dans les deux cas 



TPBLEfU N° 3 

NLYSE DU LIT PRIS DANS UNE E.O.C ET DNS UNE FEFi1E 

a-- 	àl'E.f.C.. 

PRELEVEI 
Vche 1 Bidon 1 Cuve 	1 

Germes totaux 	/ml 2.10 >3.10  > 3. 10 

Levures et Moisissures 1,4. 10 9, 	. 10 10 
/ml  

Iruclol':igèries 	/ml Absence entre 102 entre 10 
et 	10 

et 	10  

Streptocoques fécaux Absence entre 10 entre 10 

/ml et 	10
4 

 et 	1' 

Bacilles Gram négatifs Eriterobacter Proteus Proteus 
Erit erobact er Ent erobact er 

Proteus  
E.coli E.coli 

b- à 	ferme 

PRELEVEMENTS 
Vche 2 Bid':'ri 	2 Cuve 3 

Germes totaux/ml 2.7.10 6 3, 6. 106 5,0.10 
es 

 

Levures et Moisissures 1,6. 3,9. 106 4,S.10 
C5 

 

/ml  

Indologèries 	/ml entre 10 entre 10 entre 10 

et 	106 et 	106 et 	106 

Streptocoques fécaux Absence entre 10  

entre 10 4 
 

/ml et 	10 et 	10 
5 

 

Proteus  
Bacilles Gram négatifs Proteus- Proteus Eriterobacter 

Enterobacter E. col i 
Erterobacter Klebsiel la 

E. coU 
shigel la 
salmonella 

Les prélèvements et les analyses ont été faits en Septembre 

89 
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3.2-ANALYSE QUALITATIVES DES LAITS DES DIFFERENTES FERMES, 

ET E..A.0 Q 

Nous avons prélevés des échantillons de lait d'Une 

dizaine de vâches provenant de ferme et d'E.P.0 - 

Le tableau N° 9 regroupe les résultats obtenus.. 

Les Levures et Moisissures sont toujours bien 

représentées au niveau du lait de traite et bien sQr des 

bidons, des cuves et des citernes. Par contre la présence 

d' inidologènes de Steptocoques fécaux et de bacilles Gram 

négatifs n' est pas toujours observée pour les laits des 

vâches et des bidons. 
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TABLEAU NO 9 

flNLV6E DU LAIT PRIS DANS DIFFERENIE-5 

FERMES ET E..0 ETLUSINE. 

GERMES PRELEVEMENTS NOMBRE TOTPL NOMBRE DIECHPNTILLONS 

D' ECHNTILLONS CONTENiNT LE GERME 

E.0 Vache 10 10 

GERMES TOTPUX 
et Bidon 10 10 

ferme Cuve  02 02 

Usine citerne 04 04 

E..0 Vache 10 10 

Levures et Bidon 10 10 

et 
Moisissures 

ferme Cuve 
- oc: - - 

Usine Citerne 04 04 

E.P.0 Vache 10 3 

I rdo 1 ogènies  
et Bidon 1 0 6 

ferme Cuve 02 2 

Usine Citerne  04 04 

E..0 Vache io 

Streptocoques et Bidon 10 6 

fécaux ferme Cuve 02 2 

Usine Citerne 04 04 

E.fl.0 Vache 10 8 

Bacilles Gram et Bidon 10 9 

négatifs ferme Cuve 02 2 

Usine 	1  Citerne 04 04 
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3.3-ANALYSE DES LAITS DURANT UNE TDURNEE DE LA CITERNE 

La 	citerne 	est 	destinée à collecter le lait 

de mélange 	produits par les différentes fermes et E.0 

d'une ligne.. 

La durée de cette collecte est de cinq heures 	Le lait 

est gardé à 200  C dans la citerne 

Des échantillons ont été prélevés de bidons ou de 

cuves réfrigérantes de différentes fermes et E..C., et de 

la citerne aprés la collecte 

Les résultats des analyses figurent dans le tableau 

N°10 - Les valeurs trouvées pour la flore totale 

s'échelonnent de 3.10 germes/ml pour les laits les moins 

riches en germes à > 3.10 
7 
 germes/ml pour les laits les plus 

riches 

Parmi cette flore totale , une évolution parallèle est 

observée pour les Levures et Moisissures . Par contre pour 

2 
les indologènes le nombre varie entre 10 et 10 germes/ml. 

Les Streptocoques fécaux sont absents dans certains laits 

d' - 	. C alors que les Enterobacteries sont 	toujours 

présents ( Escherichia Cou , Klebsiella , Enterobacter, 

Proteus et Shigell). l'échantillon prélevé dans l'E.P.0 4 

contient le plus faible nombre de germes totaux, ceci 

reflète l'état des lieux en effet dans cette E.fl..0 les 

règles d'hygiène sont bien respectées. 
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TBLEflU N° 10 

NPLYSE DU LPIT DURPNT UNE TOURNEE DE LP CITERNE 

P REL E - 
EMENT S 

E..ÇL.0 E..Ç.0 E..0 E..ÇLC E..ÇLC E.ÇLC E.P.0 FERME FERME CITER 
1 2 3 4 

GER E~ 5 6 7 p B NE 

Germes 114 75 12 3 150 48 25 > 	300 > 	300 > 	300 

totaux 

10/ml 

Levures 
et 	Moisis.. 100 39 5 2,1 48 46 22 > 	300 > 	300 > 	300 

sures 
10 5 /ml  

Indolo- entre entre entre entre entre entre entre entre entre entre 
gènes 

10 10 10 102 1O3  io' 
10  

io 5 
10  

io 
/ml 

et et et et et et et et et et 

10' 10' 10' 10 10' 10' 	- 10 106 io io 

Strep- entre entre entre entre entre entre 

tocoques 
10' 00 00 00 102  102 00  10 ' 

 
10 

4 
10 

4 

fécaux 
et et et et et et 

/ml 
10 10 10 

Bacilles -E.C. -E.C. -E.C. Çbs -Prot -Prot -Prot -Prot -E..C. -Prot 
Gram 

-kieb -E.C.. -Shi -Shig -E.C.. -Ente -EC.. 
négatifs 

-Ente -Ente -Ente 

-Kieb -Kleb 

-Sh i q 

Prot z Proteus 

E.C. z Escherichia cou 

Kieb Kiebsiella 

Ente Enterobacter 

Shig z 	Shigella 

bs z Pbsence 

-Les fermes A et B sont choisies au hasard 
, 
d'autres fermes 

et E..fl.0 apppartiennent à cette ligne 

-Les prélèvements et les analyses ont été fait vers la fin 

du mois de Mars 89.. 
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3.4-EVOLUTION DE LA FLORE DE LAIT AU COURS D'UNE ANNEE 

Les échantillons sont prélevés des citernes dés 

qu'elles arrivent à l'usine. 

Nous avons analysé au total 103 échantillons . 	Les 

prélèvements ont été éffectués à partir des trois citernes.. 

Nous avons étudié , la qualité hygiénique de ces 

laits en mesurant l'évolution des germes totaux et des 

Col j formes - 

Chaque point de la courbe représente la moyenne des valeurs 

obtenues en un mois pour les trois citernes. 

3..4..1 EVOLUTION DES GERMES TOTPUX 

Les résultats sont présentés dans la figure 4 

courbe a 

De Novembre à Mai , la flore totale reste à un niveau 

constant d'environ lO 7 germes/ml - 

De Mai à flo&t , il ya augmentation de la flore totale pour 

atteindre un maximum de 2,3.10 
7 
 germes/ml 

partir de Septembre , on note une diriiiittltic.ri de la 

quantité de germes totaux 

3.. 4. 2-EVOLUTION DES COLIFORMES 

Les résultats sont présentés dans 	la 	figure 

4 - courbe b - 

L'évolution des Coliformes est parallèle à celle des germes 

totaux - La teneur en Coliformes varie de 2,5.10 
5 
 germes/ml 

en Novembre à 4, 3. 10 germes/ml en Mai , avant d' atteindre 

un maximum de 8.. 
10d 

 germes/ml en Poiàt 

partir de Septembre , on observe , une diminution de 

cette flore - 
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3.-FREQUENCE DES GERMES TROUVES DANS LES LAITS 

COLLECTES A LA FERME , A L'E.A..0 ET P L'USINE 

Nous avons recherché , les bacilles Gram négatifs 

Streptocoques fecaux, Staphylococcus aureus, les Levures, 

Moisissures et les indologênes dans 176 échantillons, 

provenant de l'usine (103 échantillons) des E P C (57 

échantillons) et des fermes (16 échantillons). 

Nous 	avons 	pu 	identifier 	plusieurs 	genres 

bactériens regroupant des bacilles à Gram négatif et des 

coques à Gram positif. 

Ceci nous a permis d'évaluer le pourcentage d'échantillons 

contenant un germe particulier. 

Les résulats obtenus figurent dans le tableau n 0 11. 

3.5.1-BACILLES A GRAM NEGATIF 

Nous avons identifié les 	genres 	 Proteus, 

Escherichia, Enterobacter, kiebsiella, Shiqella, 

Salmonella, Pseudomonas et Citrobacter (voir tableau n°lla) 

Nous n'avons pas trouvés de Pseudomonas au niveau des 

fermes, alors qu'il est détecté au niveau des E.A.0 et des 

citernes. 

3.5.2-STREPTOCOQUES FECAUX ET STAPHYLOCOCCUS AUREUS 

Les Streptocoques fécaux sont en général plus 

fréquents que Staphylococcus aureus (tableau n 0 11 b). 

En effet les Streptocoques fécaux sont retrouvés dans 80% 

des échantillons à l'usine , 40% dans les E A C et 54% dans 

les fermes 

Staphylococcus aureus est retrouvé dans 40% des cas à 

l'usine , 22% à l'E A C et 20% à la ferme. 

3.5.3-LEVURES , MOISISSURES ET INDOLOGENES 

Ces flores sont très fréquentes dans tous les laits 

analysés (tableau rt°llc). 

Leurs fréquences sont voisines aussi bien à l'usine 

qu'à l'E A C et la ferme. 
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TBLEU N° li 

F:REQUENCE DES GERMES TROUVES DPNS LES LPITS COLLECTES 

L'USINE Ê L'E..C. ET fl LP FERME 

Bacilles Gram négatifs 

P OU RCEN T GE 
DIECHPNTILLONS 

GERMES PRELEVEMENTS NOMBRE D' ECHNT I LLONS 
CONTENNPNT LE 
GERME 

Usine 103 66,56 
Proteus 

E. fl. C 57 7S,04 

Ferme 16 59 l  a5 

Usine 103 65 1 36 
Esclerichia 

E.P.C. 57 40.93 
ccli 	ssp 

Ferme 16 54,32  

Usine  1 t:3 64. o. 
Lniterc'oacter 

E.P.C. 57 
- 

sP 
Ferme 16 59,25 

Usine 103 46,61 
Klebsiella 

E.P.C. 57 18.00 
sp 

Ferme 16 
- . 	 - 

Usine 103 30,9C) 
Shigella 

E.P.C. 57 19,64 
sp 

Ferme 16 14,60 

Usine 103 14,12 
Salmonella E.P.C. 57 08,18 

Ferme 16 4,93 

Usine 103 6,63 
Pseud:mcnas E. fl. C. 57 0, 18 

Ferme 16 00 

Usine 103 5,04 
Citrobacter E.P.C. 57 4,90 

Ferme 16 4,93 
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1PE(LEPU NO 11 (suite) 

W:  Stphy1':coccus pureus et Streptocoques fcu)< 

POU R CEN T P6 
D' ECHPi\ITILLONS 

GERMES PRELEVEMENTS NOMBRE DIECHPNTILLOND 
CONTENNPNT LE 
GERME 

Usine  1 03 80, où 
- 

t reot occ 
. E.P.0 - 39,2-7) 

ues fécaux - 
Ferme 

. 
16 54,32 

   

Stphy1ci-- Usine 103 
coccus E. P. C 57 22,10 

ureus Ferme 16 19,75 

c--Levures 	Moisissures n  et Iridologènes 

POU RCEN TPGE 
ECHPNTILLONS 

GERMES PRELEVEMENTS NOMBRE D' ECHPNTILLONS 
LONTNNPNt LE  
GERME  

evures et 
Usine 103 95,00 
E.P..0 - 91,6'D 

o i s i ss u r e s 
Ferme 16 .i

-
, 	4 

Usine 103 94,46 
Indolgènes E.P.0 57 88,41 

Ferme 16 83,94 
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l'identification complète des bacilles Gram négatifs révèle 

qu'il sagit de 

-Proteus mirabilis 

-E5cherichia cciii 1, E.coli 	2 
	

E. adecarboxylata 

E..vulneris - 

-Enterobacter interrnediumn , Enterobacter aggiornerans 1 

Enterobacter aggiomerans 3 et Enterobacter aggicimerans 14 

-Kiebsiella pneumoniae , Kiebsiella rhinioscieromnatis 

-Shigella sp 1, Shigella sp 2 et Shigella sonnei 

-Salmonella arizonae 

-Citrobacter freundii 

On a trouvé aussi dans deux échantillons de lait le genre 

Serrat ia - 
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4 	DISCUSSION ET CONCLUSION 
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4.1 -DISCUSSION 

Les résultats des analyses effectuées montrent que 

les laits destinés à la consommation 1  sort de cauvaire  

qualité . Ceci est dci au manque d'hygiène tant au niveau 

des éta les ( mauvaise aération , murs rc.n peir; s, sois rr1 

nettoyés ) , des animaux ( mal ou non lavés ) que au 

matériel de stockage et de conservation comme les oiocrs 

et les cuves réfrigérantes (mal ou non lavés j avec 1e 

le système de réfrigération qui n'est pas cortroic . Tout 

ceci provoque une contamination du lait au cours de la 

traite ou perdant IC stockage ( tableau r 0 3 a et o 

Pa r 	conséque r t 	, 	or 	peut 	dire 	que 	1 es 

contaminations du lait débutent dans les exploitations 

et se poursuivent dans les citernes ( tableau r 9 

Durant ].a tournée , plusieurs facteurs sont impliques dans 

cette mauvaise qualité hygiénique du lait 	mauvaise 

hygiène des citernes , mauvaise réfrigération 	durée trop 

longue de la collecte et surtout mélange dans la citerne de 

lait de bonne qualité avec du lait de mauvaise qualité 

par exemple E . C 3 et 4 et ferme fl et D dans 

tableau n 0 10 

Pendant le transport , le facteur température joue un rô le 

important dans l'évolution de la flore Qa croissance des 

microorganismes s'accentue durant les périodes les plus 

chaudes de l'année ( figure r 03 courbes a et u ) Minsi au 

mois d' Po;t , cr8 trouve 2,3.10 
7 
 germes totaux /mi Ceci et 

comparer aux résultats de FLUCIKIGER ( 1931 ) cite jar 

MPHIELI ( 1985 b ) , qui trouve 2,2 - lu germestotaux /ml au 

mois d'i:ctt en France 

les normes données par LE JOURNL OFFICIEL DE: L 

REPUDLIQUE FRNCISE ( 1989 ) sort de 3. io 	 germes 

aerobies/ml 	pour 	des 	laits 	crus 	destinés 	à 	la 

pasteurisation ( voir annexe III 
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Nos valeurs se rapprochent plus des normes données pour la 

Tunisie et qui sont de iO6germes totaux /ml pour un lait 

reccité et distribué dans de bornes conditions (RPLLPL et 

ai 1981) 

L'analyse du lait des exploitations ou le lait des 

citernes , nous révéic qu'il cont ient 	toujours 	des 

germes indésirables pour la qualité hygiénique et pour 

la qualité alimentaire : parmi les germes nocifs pouvant 

présenter des risque graves pour la santé des enfants et 

surtout des nourrissons (PILET et al 1981 ,WPLKER SMITH 

1986 et RPMPDE et al 1988), nous avons trouvé 

Stapnylococcus aureus . Ce germe est à l'origine 	de 

diarrhées chez les enfants 

Or trouve aussi très fréquemment des Streptocoques fécaux 

indice de contamination fécale ( tableau n 0 11) 

Parmi les bacilles Gram régat if5 , nous avons trouvé des 

Col i formes 	ces germes peuvent causer des 	troubles 

gastriques accompagnés de diarrhées  et de vomissements 

(GRENIER et VILLOS cité par PZNI 1972 ) , en particulier 

Escherichia coli, germe responsable de graves intoxications 

alimentaires (MOURGUES etal 1977 et MOCOUOT 1979 ). 

Les genres Salmonella et 5h i gel la sont assez fortement 

trouvés. Ces genres sort responsables de graves dysenteries. 

Et enfin nous avons detecté le genre Pseudomoras germes 

restant minoritaires 



4.2-CONCLUSION 

Ce travail r,c'us a permis d'étudier la qualité 

hygiénique du lait de vache produit dans la région de 

Sidi-Bel--bbes 

Nous avons réalisé cette étude sur 176 échantillons 

collectés au cours d ' une année 

L'analyse du lait des E. fl. C. et des fermes confirme 

que la contamination se fait d'abord par les mamelles de 

vaches , par les mains des trayeurs , par la machine à 

traire , puis par les équipements de stockage et de 

conservation de lait ( bidons et cuves réfrigérantes 

Cette contamination se ri u 1 t j  p1' i e au cours de la 

tournée des citernes surtout durant les saisons chaudes 

En effet , le nombre de germes totaux augmente 

considérablement dans le lait des citernes , pendant les 

périodes chaudes jusqu'à atteindre 2!10 germes par 

millilitres , soit 20 fois plus qu'indiqué  par les normes  

t uni si ènnies et 200 plus que préconisé par les normes 

françaises 

L'identification des microbes trouvés révèle que le lait de 

la région de Sidi-Bel-bbes contient des germes qui peuvent 

être néfastes pour la santé du consommateur . Nous avons 

distingué des Streptocoques fecaux , Staphyloc.:ccus 

et des C.:uliformes , en particuler Escherichia colics,,,qfla. 

Il est évident que des mesures d'hygiène 

draconniènnes s'imposent pour remédier à cette mauvaise 

qualité du lait 

Parmi les mesures à prendre rapidement , il faut instaurer 

un contrôle rigoureux des systèmes de récoltes de 

conservation et de transport . L'utilisation des citernes à 

plusieurs compartiments est à recommander pou r éviter le 

mélange des laits de bonne et de mauvaise qualité . Les 

opérations de nettoyages , à tous les niveaux doivent être 

conduites correctement et de préférence être automatisées 
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Toutes ces opérations doivent être réalisées par 

des techniciens spécialisés qui doivent être formé par des 

services compétents. Leur mission sera de veuiller à 

ce que les conditions d'hygiènes soient respectés, 

aussi bien au niveau de la production (rôle de conseil au 

prés des fermiers), qu'au niveau de la collecte, du 

stockage et de la transformation ou du traitement à 

l'usine. Ce personnel spécialisé devra aussi se charger du 

cortôle microbiologique systématique de lait. 

Ces mesures conduiraient 	à 	une normalisation des 
* 

productions laitières comme cela est le cas en Tunisie , en 

France ( 
**
10 germes aérobies/ml) et dans de nombreux 

autres pays. 

ctuellement à l'usine de Sidi-Bel---Pbbes , tout le 

lait récolté est pasteurisé avant d'être destiné à la 

fabrication de fromage - Ce lait n'est donc en principe pas 

destiné à la consommation directe . Cependant au niveau des 

centres de productions ( essentiellement les fermes ) ce 

lait cru est consommé par la population . Il est important 

de recommander au consommateur de bien faire bouillir le 

lait avant de le consommer. 

Ce travail doit être poursuivi par une recherche 

spécifique des agents responsables de la thyphoïde 

diphtérie , choiera etc... 

Ces germes doivent être recherchés systématiquement au 

cours des contrôles microbiologiques du lait afin de 

préserver la santé du consommateur - 
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ANNEXE I 

E'REVITIONS UTILISEES 

P.F.N.O.R Association Française de Normalisation 

. P. 1.20 	E Appareil et Procédé d'Identification pour 20 

Entérobact ér ies 

B. H. I. Brair-Heart-Infusion - 

C.N. E. R. N. 	. Centre National de coordination des Et udes et. 

de 	Recherche 	sur 	la 	Nutrition 	et 	sur 

i' 	i j ment at j on 

C.N.R.S. Centre National de Recherche Scientifique 

D.L.P Des':'xycholate Lactose Agar 

E.P.C. 	: Exploitations Agricoles Collectives 

E.M.B. EosineMéthylène Blue ou Bleu de iiethylère 	et 

Eu:sine 

F. I.L. 	: Fédération Internationale de Laiterie 

OROLIT Office Régional 	Ouest 	du 	Lait 	et 	des 

produits laitiers 

P. D. 	. Pot ato-Dextrose--flQar 

T. G. E. Tryptone Glucose Extract Agar 

V. F. Viande - Foie 
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ANNEXE II 

MILIEUX DE CULTURES , SOLUTIONS ET REnCT:[rS 

Baird Parker 	Milieu de culture utilisé 	pour 

l'isolement , et le dénombrement des staphylocoques 

coagulase positif ,de Staphylococcus aureus cru particulier. 

Formule ( en g/l d'eau distillée 

BIOMERIEUX 1980 , 	PNONYME 	1987, MRCHL 1982 

-Peptone trypsique de caseine 10 

-Extrait de viande de boeuf 	4 

-Extrait de levure 	 2 

-- P y r u va t e de sodium 	 10 

-Chlorure de lithium 	 5 

.-Glycocolle 	 12 

-gar 	 14 

-pH 	 7,2 

on ajoute au milieu , fondu puis ramené à 45--•50° C '  le 

jaune d'oeuf au téllurite de potasiurii ( 2 à 3 gouttes dans 

chaque tube 

Ce milieu est Stérilisé à 121 0c pendant 20 mn 

B. H I. ( Brain-Heart--Infusiu:.n ) , ou coeur-cerveau 

Bouillon de culture utilisé pour la recherche de la 

staphylocoagulase 

Ce milieu est 	bien 	adapté 	à 	la 	croissance 	des 

microorganismes quel que soit leur mode respiratoire 

aérobiose ou anaérobiose 

Formule ( en g/1 d'eau distillée 	PNONYME 1987 ) - 

--Protéu:'se Peptone 	 10 

-Infusion de cervelle de veau 12,5 

-Infusion de coeur de boeuf 	5 

-Chlorure de Sodium 	 5 

-Phosphate discudique 	 2,5 

--Glucose 	 2 

-pH 	 7,4 ± 02 

Stérilisé a 121° C pendant 20 mn 
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D.L.P 	Désoxycholate lactose Pgar , milieu de culture 

utilisé pour le dénombrement des Col j fcrriies 

Formule ( en g/l d'eau distillée ) ( BIOMERIEUX 1980 

-Peptone 	 1 0 

--Lactose 	 1C) 

-Chlorure de sodium 	 5 

--Citrate de sodium 	 2 

--Desoxycholate de sodium 	 0,5 

-Rouge neutre 	 O,O 

12,5 

-pH 	 7,1 ± 0,1 

L' aut':'clavage du DLA est déconseillé 

E. M. B 	Gélose lactosée-Saccharc'sée à 1' Eosii-c et au Bleu 

de Méthylène utilisée pour l'isolement et le dénombrement 

des Entérobactéries 

Formule ( g/ld'eauistillée ) ( BIOMERIEUX 1980 , PNONVMC 

1987 

-Peptone 	 10 

-Phosphate di pot ass i que 	 2 

--Lactose 	 5 

-Saccharose 	 S 

-Eosine 	 0,4 

-Bleu de méthylène 	 0, 065 

-gar 

-pH 	 7,2 ± o,. 

Stérilisé à 121°C pendant 20 minutes 
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Eau peptc'riée 	Bouillon de culture pour la recherche 

des bactéries produisant 1' indole 

Formule ( en oh d'eau distillée ) ( BIOMERIEUX 1980 

-Peptone de caseïrie 10 

Chlorure de sodium 5 

-pH 	 7,3 ± o,: 
Stérilisé à 121°C pendant 20 minutes 

Extrait de Malt Milieu destiné à F iscilement 

dénombrement et à la culture des Levures et i'v1cisissure 

isolées de divers produits et tout part icul iéremerit de 

produits laitiers 

Formule ( en g/1 d'eau distillée ) ( NONYME 1987 

'--Extrait de Malt 	30 

--gar 	 12 

	

Li 	 + - 

	

pi-i 	 S.J - (_), 1. 

Stérilisé à 121°C pendant 20 minutes 

Giolitti et Canitonii 	Milieu selectif 

de Stçphy 1 oc-occus aureus 

Formule ( en g/l ) ( flNONYME 1987 

- T r y pt cm e 

-Extrait de levure déshydraté 

--Extrait de viande de boeuf déshydraté 

-Glycocolle (glycine) 

-chlorure  s e Sodium 

-Chlorure de lithium 

-Mannitol 

_iyuvat e  de sodium 

-Eau  

- PH 

Stérilisé à 121°C pendant 20 mn 

d' erir j ch j ssemerit 

10 

5 

1,2 

-J 

S 

1 (J 

1 oo O f1 1 
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-ROTHE 	bouillon de culture utile pour la recherche et le 

dénombrement des Streptocoques fécaux ( test présomptif ) - 

Il existe en simple et en double concentration. 

Formule ( en g/l d'eau distillé ) ( RNONYME 1987 

Milieu simple 	Milieu double 

concentration 	concentration! 

-Hydru:'lysat trypsique 

de caseïrie 	 12,6 	 25,2 

-Peptone bactériologique 	 8 	 16 

-Glucose 	 5 	 10 

-- C 1 u cci se de sodium 	 5 	 10 

-Phosphate dipcutassique 	 2,7 	 5,4 

-Phosphate mc'ri':'potassique 	2,7 	 5,4 

-Azide sodium 	 0,2 	 0, 4 

-pH 	 6,8 ± 0,2 

Stérilisé à 1210c  pendant 20 minutes 

LITSKY : Bouillon de culture utilisé pour confirmer ic 

présence des Streptocoques fécaux après utilisation du 

milieu ROTHE 

Formule 	en g/1 d'eau distillée ) ( BIOMERIEUX 1980 

-Peptone de caseïse trypsique 	 20 

-Glucose 	 5 

-Chlorure  d e s o d u i ni 	 5 

-Phosphate rnc'ric'pot assi que 	 2,7 

-Phosphate bipc'tassique 	 2,7 

-zide de sciduim 	 0,3 

-Ethyl violet 	 0,0005 

-pH 	 6,8 à 7 

Stérilisé à 121 0  c pendant 20 minutes 
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- 	 P':'tato Dextrose Pgar , gélose utilisée pour ï  

dénombrement des Levures et Moisissures 

Formule ( en g/l d'eau distillé ) ( DIOMERIEUX 1950 

-Infusion  de pomme  d e terre  

-D (-'-) glucose 	 ZO 

.43 

-pH 	5,6 ± 0,1 

Stérilisé à 121°C perdant aO minutes 

T.. 3.. E 	Tryptone Glucose Extrat Pgar 	utilisé pour la 

détermination du nombre total de permes aérobies dans 

l'eau , le lait et les produits lait ie's etc.... 

Formule ( en pli d'eau distillée ) ( 1IOMERIEUX 1980 

-Peptone de caseïne 	 5 

-Extrait de viande 	 3 

-D (-t) glucose 	 1 

15 

-pH 	 7, 2 

Stérilisé à 121 0 c pendant 20 minutes 

V..F 	Viande Foie glucosé 	le bouillon , Viande -Foie 

glucosé à 2 % est un milieu liquide qui permet la 

croissance de nombreuses. bactéries aéro et anaérobies 

Formules K en pli d'eau distillée ) K PNONYNE 1987 

--Base Viande -Foie 29,5 

-Glucose 	 2 

-Chlorhydrate de cysteïne 	0,5 

--pH 	 7,4 ± 0,2 

Stérilisé à 121°C pendant 20  minutes 
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- RINGER ( liquide ) 	est un 	milieu 	physiologique 

récéssa ire pour la dilution des produits 

Formule C MRCHL et al 1982 

-Chlorure de sodium 	 8,5 	g 

-Chlorure de potasium 	0,25 g 

-Bicarbonate de sodium 	0,20 ! 

-Chlorure de calcium 	0,30 g 

.ju:'uter le chlorure de calcium seulement après dissolution 

des autres sels C pH = 7-7,4 

Stérilisé par filtration , conservation limitée 

- 	ctif de KOVCS: est utilisé pour la recherche des 

iridoiogèries,le résultat est dit positif lorsqu'il y a 

présence d'un anneau rouge dans le bouillon d'eau peptoniée. 

Formule ( BIOMERIEUX 1980 , MERCK 1986 ) - 

-paradirnéthylamirno -benzaldéhyde 5 g 

-alcool amylique 	 75 g 

-Hcl PI_u- 	 25 ml 

Préparation : dissoudre l'aldéhyde dans 	l'alcool 	au 

bain-marie à 60c refroidir et ajouter l'acide goutte à 

goutte en maintenant le récipient dans la glace 

Conserver à + 4C en flacon ambré C bouchon en plastique Y. 
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ANNEXE III 

NORMES SANITAIRES ET QULITTVES 

DU LAIT EN FRNCE 

Cs Yiu:irr,les ':'rit été fixées par arrêtés - officiels parus 

dans le JOURNAL OFFICIEL DE LA REPU}3LIUE FRNCPISE 

a) Arrêté du 6 P':uut 1965 ( MINISTERE DE L' 1RICULiURE 196) 

Le lait doit être exempt de riiicrcu':ganismes , ou toxines 

dangereux pour la santé publique , et satisfaire au critères 

suivants 

Micrc'or- Col i f':'r- Sa 1mo- Strepto-- Stabilité 
qanismes mes niella coque 

fécaux dans bêta 	et 
aérobies 

par 	ri 1 1000m 1 hem':' li - - 
1 	ebu 	i. i --  

à 30 0 Cinli tique dans - - tiL'I 
0, 1 	ml 

cm jour de 

'rudit ionne-- 9.10 102 Absence Absence 

cent  (2) 

la date 

mite de 310 
9 

10 Absence Absence Stable 

r s o ri ria t ion  

(j) 	Sont retenus comme Streptocoques bêta hémolytiques ceux 
appartenant aux groupes P, B, C, G, et les Lancefied 

Ou au jour de production ( lait cru non conditionné en 
emballage individuel 
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b) Prreté du 30 decembre 1988 

cet arrêté concerne les laits cru destinés 

t ra ri f':' r nia t ii:' r en laits  pasteurjsés 

Il prévoyait des normes à atteindre en 1989 et 1990 

Germes aérobies cellules 	soruiati- 

més.:'philes/ruil ques/muil 

uparavant 
410 7, u 	LU 

il 	y avait 

15 janvier 1989 3.10 
5 	

CI) 

1 avril 	1990 4.10 	CW 

M.:'yerirue constatée sur une période de deux mois avec 

au moins deux analyses par mois 

(2) 	Mc'yerurue constatée sur une période de trois mois avec 

au moins une analyse par mois 
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ANNEXE IV 

IDENTIFICTION DES ENTEROECTERIES 	(flNONYNE 1383 

66 



NOTICE TECHNIQUE 1)E LP GLERIE P . ï 2( F 

Mode opératoire 

1 Préparation de la galerie 

• réunir fond et couvercle d'une boîte d'incuba-
tion et répartir environ 5 ml d'eau distillée dans 
les alvéoles pour créer une atmosphère 
humide. 

• inscrire la référence de la souche sur la 
languette latérale de la boîte. 

• retirer la galerie de son emballage individuel et 
la déposer dans la boîte d'incubation. 

2 Préparation de l'inoculum 

• ouvrir une ampoule de Suspension Medium 
(API 	2011) ou utiliser un tube contenant 
5 ml d'eau distillée stérile, sans additif. 

• prélever à l'aide d'une pipette, une seule colo-
nie bien isolée sur milieu gélosé. 

• réaliser une suspension bactérienne en homo-
généisant soigneusement les bactéries dans le 
milieu. 

Inoculation de la galerie 

remplir tubes et cupules des tests: [Çf[J, Lyf], 
GEL lavec la suspension bactérienné et avec 

la pipette ayant servi au prélèvement. 
• remplir uniquement les tubes (et non les cupu-

les) des autres tests. 
• créer une anaérobiose dans les tests : ADH, 

LDC, ODC, URE en remplissant leur cupule 
d'huile de paraffine. 

• refermer la boîte d'incubation et la placer à 
35-37C pendant 18-24 heures. 

Lecture de la galerie 

• après 18-24 h à 35-37°C, la lecture de la gale-
rie doit se faire en se référant au Tableau de 
Lecture. 

• noter sur la fiche de résultats toutes les réac-
tions spontanées 

• si le glucose est positif et/ ou si 3 tests ou 
plus sont positifs : révéler les tests nécessitant 
l'addition de réactifs 
- Test VP: ajouter 1 goutte de réactifs VP 1 et 

VP 2. Attendre au minimum 10 minutes. Une 
couleur ROSE FRANCHE ou ROUGE indi-
que une réaction POSITIVE à noter sur la 
fiche de résultats 

- Test TDA: ajouter 1 goutte de réactif TDA. 
Une couleur MARRON FONCE indique une 
réaction POSITIVE à noter sur la fiche de 
résultats. 

- Test IND : ajouter 1 goutte de réactif IND. 
Attendre '2 minutes. Un ANNEAU ROUGE 
indique une réaction POSITIVE à noter sur 
la fiche de résultats. 

-Test OXYDASE: ajouter 1 goutte de réactif 
OX dans l'un des tubes négatifs H 2S ou 
ONPG. Attendre 5 à 10 minutes. Une colora-
tion VIOLET FONCE indique une réaction 
POSITIVE, à noter sur la fiche de résultats 

- Test NO2 : ajouter 2 gouttes de réactifs NIT 1 
et NIT 2 dans le tube GLU. Attendre 2 à 3 

minutes. Une coloration ROUGE indique 
une réaction POSITIVE. Une réaction néga-
tive (coloration jaune) peut être due à la 
production d'azote (éventuellement signa-
lée par la présence de microbulles) ; ajouter 
2 à 3 mg de réactif Zn (API ù 7038) dans la 
cupule GLU. Après 5 minutes, un tube 
resté JAUNE indique une réaction (N2) 
POSITIVE à noter sur la fiche de résultats. 
Si la cupule est ROSE-ROUGE, la réaction 
est NEGATIVE, les nitrates encore présents 
dans le tube ont été réduits en nitrites par le 
Zinc. 

• Si le glucose est négatif et le nombre de tests 
positifs inférieur ou égal à 2: ne pas ajouter les 
réactifs. 
- inoculer 2 API OF Medium (API # 5011) pour 

vérifier le métabolisme du glucose. ,. 

- ensemencer un milieu de Mac Conkey 
- vérifier la mobilité. Pour les bactéries 

fermentatives inoculer 1 API M Medium 
(API # 5012) 

- incube 24 h de plus. 
- rajouter les réactifs comme indiqué plus 

haut. 
- noter les réactions de la galerie et les résul 

tats des tests complémentaires sur la Fiche 
de résultats en se référant au Tableau de 
Lecture. 

5. Identification 

avec le TABLEAU D'IDENTIFICATION 
comparer les ffiactiors notées sur ' fiche de 
résultats avec celles du tableau en faisant 
glisser la fiche sur le tableau, puisque les di-
mensions sont identiques pour faciliter cette 
comparaison visuelle 
avec le Catalogue Analytique ou la disquette 
APR.AB : il faut coder l'ensemble des réactions 
obtenues en un PROFIL NUMERIQUE. 
Sur la fiche de résultats, les tests sont séparés 
par groupes de trois et une valeur 1, 2, ou 4 est 
indiquée pour chacun. La galerie API 20E com-
portant 20 tests, en additionnant à l'intérieur 
de chaque groupe les nombres correspondant 
à des réactions POSITIVES, on obtient 7 chif-
fres ; la réaction de l'oxydase qui constitue le 
21 e test est affecté de la valeur 4 lorsqu'elle est 
positive. 

Par ailleurs dans certains cas, le profil à 7 chif-
fres étant insuffisamment discriminatif, il faut 
réaliser les tests complémentaires 
- réduction des nitrates en nitrites (NO 2 ) 

- réduction des nitrates en azote (N 2 ) 

- mobilité (MOB) 
- culture sur gélose de Mac Conkey (McC) 
- oxydation du glucose (0E-0) 
- fermentation du glucose (OF-F) 

Les réactions correspondantes sont codées 
selon le même principe, ce qui donne un profil 
numérique à 9 chiffres 



OI 20 E 	TABLEAU DE LECTURE 

TESTS SUBSTRATS REACTIONS/ENZYMES 
RESULTATS 

NEGATIF POSITIF 

ONPG ortho-nitro- 
phenyl - galactoside beta-galactosidase incolore jaune (1) 

ADH arginine arginine dihydrolase jaune rouge/ orangé (2) 

LDC lysine lysine décarboxylase jaune orangé 

ODC ornithine ornithine décarboxylase jaune rouge! orangé (2) 

I CIT I citrate de sodium utilisation du citrate vert pâle/ jaune bleu -vert! vert (3) 

H 2 S thiosulfate de sodium production d'H2S incolore/ grisâtre dépôt noir! 	fin lise 

URE urée uréase jaune rouge! orangé 

TDA tryptophane tryptophane desaminase 
TDA I immédiat 

jaune 1 	marron fonce 

IND tryptophane production d'indole 
IND I 2 mn maxi 

jaune 1 	anneau rouge 

Li pyruvate de sodium production d'acétoine 
VP1+VP2/ 10 mn 

incolore rose- rouge 

LGEL gélatine de Kohn gelatinase non diffusion diffusion du 
pigment noir 

GLU glucose fermentation! oxydation (4) bleu/ bleu-vert Jaune 

MAN mannitol fermentation! oxydation (4) bleu/ bleu-vert Jaune 

NO irositol fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

SOR sorbitol fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

RHA - rhamnose fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

SAC saccharose fermentation! oxydation (4) bleu/ bleu-vert Jaune 

MEL - melibiose fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

AMY - amygdaline fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

ARA arabinose fermentation! oxydation (4) bleu! bleu-vert Jaune 

OX tube H 2S ou ONPG cytochrome-oxydase 
OX 	5-10 mn 

 
! 

incolore anneau violet 

NO 3-N0, tube GLU production de NO2 

réduction au stade N2 

NIT 1 + NIT 2 / 2-3 mn 

jaune 	J rouge 

Zn 
rouge jaune 

MOB - (API M) (microscope) mobilité immobile mobile 
MAC milieu de MacConkey culture sur absence présence 

0F glucose (API 0F) fermentation : sous huile 
oxydation : à l'air 

vert 
vert 

jaune 
jaune 

CAT 
_______ ______________________ 

possession d'une catalase 
H 202 ! 1-2 mn 

 
pas de bulles 	J bulles 

(1) Une très légère couleur jaune est également positive. 
(2) Une couleur orange apparaissant APRÈS 24 H d'incubation doit être considérée négative. 

... 	i. ri,ripiI 	(7rn 	rnhiA 



ÎOP*I 20E 
TABLEAU Dit. EN%Çcflo$ 

Pourcentage des réactions posit!ves apr€g 	 4$ heures à 35-37C 

- 	- 	
V20 IA (SAC AMYARA OX NO2 N2 MOB MCCOF/OOHI 

Ischerichiacoi1 2 77 70 0 3 1 290 87 41 128 .. oiÔÔ: .. 

Escherichia coli 2 :7 8 45 30 0 1 1 0 95 0 0 97 92 1 42 35 1 34 7 92 0 98 O 1100 1O.:100 

Eschenchia adecarboxylata .::I O O O O O 15 0 95. O . 	50 100 lO. O O 100 55 100 99 100 0 O 100 100 id: :100 

Escherichia hermanni' O 6 100 5 0 0 0 100 0 0 100 100 0 0 97 44 0 91 100 0 100 0 100 100 100 100 

Escherichia vuIreris 1 64 42 0 0 0 1 0 0 0 0 100 100 0 1 05 7 78 78 100 0 100 0 100 100 100 100 

Shigella spi 	 ':: O O O O O O O' 44 O 099 3 0 29 320 0 00 O 0 100 100 100 

ShigeI!a sp2 7 1 0 5 0 0 0 0 32 0 0 99 1 	97 : . 0 52 3 2 21 0 75 O : O O 100 100 100 

Shigella sonneu 6 O O 97 0 0 0 0 0 0 " 100 99 0 1 O O ? O O O 100 100 100 

Edwardsielia tarda O 1 O 100 100 0 94 0 0 100 0 0 100 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 98 tVU 1W 3UV 

Edwardsiella hoshunae O 1 O 100 100 0 94 0 0 10 O ) 100 100 0 0 0 100 0 0 75 0 0 ' 98 100 100 
Edwardstella uctaluri 31 0 100 31 0 0 0 0 0 0 1 *4 o O o O O O O O O O O O 'tQO 100 
Salmonella cholerae SUIS O 22 97 97 4 65 0 0 1 0 0 0 100 99 0 85 ::06. O 20 0 0 0 0 100 100 tOO 100 
Salmonella typhu O 2 99 O O 81 O O O 0 d o _100 O 0 _  94 1 o _o O ' ' 0O ØQ 100 
Samonella SPP 3 69 96 95 15 _ _!i Q 3 2 O 1. 2.  98 33 _ 2 78 1 i O O 94 100 10G 100 
Salmonella para A O O O 100 5 

_ 
0 

__-- 
0 0 0 6 100 _99 i 99 ï i o j O 100 100 100 

Salmonella typhisuis O O O 100 O O O O i i IØQ O O ? o O 94 iOO 1 1Q 
Salmonellagallinarum O O 92 0 0 8 0 0 0 0 t) 	1 99 0 0 57 0 0 0 9 O O 
Salmonella pullorum O O 91 100 0 38 0 0 0 0 0 100 99 0 11 7 O 5 0 ï O O O 100 1UU IVU 
Salmonella arizonae 98 48 96 97 50 96. 0 0 1 0 0 0 1001 99 0 9 o 64 o 9 0 O :WO :O . 

Citrobacter freundii 93 22 0 32 62 65 3 0 6 0 0 100 98 10 91 84 66 66 50 9 O O 100 1Q 10G 
Citrobacter diversus/amalonat. 97 50 0 •93 87 0 2 0 ::4: O O i 2 92 94 22 9 96 95 O O 
Kiebsiella pneumontae 99 1 74 1 	0 95 0 63 i 	0 0 2 1 

0 
G9 99 96 99 97 gg., 99 99 99 0 0 0 ou '100' 100 

Kiebsiella ozaenae 90 11 32 1 36 0 6 0 0 0 97 92 61 44 66 12J  83 90 87 0 0 0 1t1Q 100 100 
KiebSiella rhunoscleromatis O O O O O O O O O O 3 96 99 83 64 39 39 18 92 1 0 0 0 i100 100 100 
KiebSiella oxytoca 1 99 0 86 0 84 0 60 	0 

O 

91 1 99 99 96 99 96 96 99 96 0 0 0 100 100 
Kiebsielta oxytoca 2 100 0 67 100 9G O EO O 99 99 99 8 9 99 99 99 99 0 0 0 100 100 100 
Enterobacteraerogenes 	 . 99 1 	0 9899 86 0 Oi 	31 	99 

0 	 100 
99 9.. 99 .98 96 99 99 99 0 0 97 100100100 

Enterobacter amnigenUs 100 95. 0 100 99 0 50 0 lOQjO 46 96 64 100 89 i' O I O 89 100 100 100 
Enterobacter cloacae i -87. i 96 94 0 1 0 0 94 1 	100 99 j 	18 97 85 97 96 99 99 0 100 0 Tï too 100 100 
Enterobacter gergoviae 100 0 26 100 85 0 98 0 0 97 ) 	100 58 12 0 100 98 100 99 100 o 100 0 100 1100 100 100 
Enterobacter intermedium 100 0 0 93 95 0 0 1 	0 0 100 0 	100 95 0 100 100 46 95 95 95 0 100 0 100 100 1100 100 
Enerobacter sakazakit 100 98 O 85 85 0 1 0 1 85 1 	100 100 72 0 99 99 99 99 99 0 100 0 94 100 100 100 
Enterobacter aggiomerans 1 98 1 0 1 8 0 1 2 1 8 2 : 	99 97 90 8 95 99 6 67 50 0 85 0 • 	89 100 100 100 
Enterobacter aggiomerans 2 99 1 0 1 61 0 2 : 20 99 15 8 97 

P9 

99 23 64 93 46 92 93 95 0 85 0 89 100 100 100 
Enterobacter aggiomerans 3 88 15 0 15 .91 O 3 8 1 2• 5 99 2$ 41 96 75 96 G6 9 O 5 

85 

O 9 100 100 100 
Enterobacter aggiomerans 4 94 4 0 0 6 0 1 6 1 4 99 96 5 9 60 . 	90 

. 
9 88 78 O 0 • • 69 100 100 100 

Erwinia amylo./rubrilac. 11 0 0 0 0 0 0 0 0 17 69 99 63 0 67 0 98 2 0 82 0 85 0 89 100 100 190 
Hatnia alvel 71 1 91 13 0 4 1 	0 0 15 0j99 95 0 1 	01  71 0 4 11 OÔ 01100 0 931100 100 100 

1100 0 01 0 66 0 0 4 0 1_L00 100 0 100 88 96 92 0I100 O (100 J 100 100 100 
Ceaecea spp _J99 86 0 14 86 0 0 0 0 100 °L100 100 71 29 14 29 43 100 30 01 99 0 85 1100  100 100 
Ewingella americaila 90 0 1 	0 0 99 0 0 0 0 99J O 	100 100 0 0 5 0 0 90 1 1 	0 j 100 0 j 	60 100 100 100 
Serratia liquefaciens 98 1 	0 [_87 99 85 1 	0 5 0 0 5 j 	"0 	100 99 75 98 16 99 75 99 98 0 100  0 93 100 100 100 
Serratia marcescens 94 2 98 95 97 0 28 0 1 60 flLb 00  99 71 91 0 98 68 97 19 0 95 0 98 100 100 100 
Serratia odorifera 1 95 0 97 84 87 0 0 0 99 40 'O 	100 90 99 1 	99 99 iOô 99 99 95 0 99 0 j 	99 100 100 100 
Serratia odorifera 2 95 0 97 2 87 0 0 0 99 85 L:2ti2 ° 99 0 99 99 95 0 1 
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Kluyvera spp -.-- ô-  —h-  90 93 0 0 0 83 0 o 	41 95 66 ' 	 87 92 90 0 9Z 	1 	u 	1 ti t j wv i tw 

Proteus mirabilis 1 1 i 98 5783 99 98 2 3 	;3 96 i o 	o o i 	1 1 1 0 93 	0 95 100 100 100 

Proeuspenneri 	 - 

. 	 .. 	. 

Providencia alcajitaciens 

—p-  o o o 1 15 100 100 0 0 	5 100 _O O 	O O 100 	0 1 0 0 99 	0 85 100 100 100 
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o 31 	83 
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98 99 94 0 	2 
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2 	2 1 	0 
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1 	0 
• 	 : 
2 	0 

100 	0 	94 
88 	87 

100 	0 1 	96 

100 ï 100 

99 	91 	97 97 100 	100 	100 

O 0 100 99 1 99 100 100 100 

Providencia rettgeri 1 1 0 0 70 0 98 99 90 0 0 99 82 78 2 42 34 0 11 1 0 98 0 	1 94 100 100 100 

Providencia stuartii 1 0 0 0 89 0 30 90 97 0 0 99 0 84 0 0 16 0 0 3 0 100 0 87 100 100 100 

Tatumella ptyseos o O O O 10 0 0 72 0 5 0 99 0 0 0 0 80 27 9 1 0 90 0 0 100 100 100 

Versinia enterocolitica 81 0 0 90 0 0 93 0 66 1 0 99 99 25 98 1 100 1 92 69 0 98 0 0 100 100 100 

Yersinia fredericksenii -- —p- iî0 11100 O O 1 _• !P9 .Ji _- J22 O îL 67 0 98 0 0 t 1.2 
Yersinia intermedia 95 0 0 100 0 0 97 0 97 2 0 100 99 63 95 99 99 100 98 52 0 98 0 0 100 fige 100 

Versifia kristensenii 87 0 0 87 0 0 100 0 99 0 0 99 99 62 99 0 0 1 0 99 1 	87 0 981 0 0 100 100 100 

Yersinia pestis 68 1 	0 _0 O O O O O O 8 0 99 97 0 71 0 0 0 11 0 0 47 0 0 100 100 100 

Yersinia pseudotuberculosis 77 0 0 0 13 0 • 	 96 0 0 0 0 98 97 0 0 77 0 70 22 29 0 96 O O .100. 100 100 

Versinia ruckeri 73 0 " 93. ~~ 5 O O O O O 1 0 83 95 0 3 0 0 0 0 0 0 50 0 0 100 100 100 

Aeromonas hydrophila 961 95 50 0 50 0 0 0 85 66 94 98 96 0 6 10 82 5 61 61 99 98 0 95 99 99 09 

Aeromonas salmonicida 5 84 23 O O O O O O 5 99 93 0 5 0 7 0 0 0 100 8 O O 99 100 100 

Plesiomonas shugellodes 95 95 100 100 0 0 0 0 100 0 0 100 9 	0 100 0 0 0 0 0 0 100 99 0 98 99 99 99 

Vibruo alginolytucus O O 97 62 60 0 2 0 100 10 '5 100 100 0 0 0 100 0 5 2 100 47 0 97 99 94 94 

Vibriocholerae 94 1•' 94 96 62 0 0 0 100 40 7 98 98 0 0 094.. 0 5 0 100 96 0 l» .. :98 

Vpbrio fluvualus 99 9 Ø O 15 0 0 0 75 0 0 100 100 0 5 5 99 0 50 99 100 100 0 50 99 99 

V,brio metschnikovuu 20 5 jj O 30 0 0 0 50 63 14)0 100 100 30 30 5 iœ O O O O O O 99 90 99 

Vibrio mimucus 99 1 90 65 0 0 0 90 3 '5 99 95 0 0 0 0 0 1 0 100 95 0 95 05 99 

Vibruo parahaemolyticus O O 89 63 0 8 0 100 5 f)3 100 0 0 3 1 9 6  0 12 36 100 63 0 98 98 99 

Vibriovuinificus ••ioa• 0i1.90 .... 0 O O . 99 18  1)0 100 36 0 0 0 0 0 1 99 54 

Pasteurella aerogenes 70 0 0 95 0 0 95 0 0 0 0 99 0 90 0 10 99 0 0 80 85 100 0 0 1Q 100 . 
Pasteurella multocida 4 0 0 12 0 0 0 0 8 O 0 29 74 0 68 0 77 0 0 0 81 52 0 0 2 19 19 

Pasteurella spp . 39 o O O 19 0 6 7 3 13 0 0 0 0 3 0 0 1 89 59 0 0 9 • 	 25 25 

Chromobacterium violaceum O 'iW O O 0 19 0 )2 96 0 0 0 0 11 0 0 0 95 75 0 95 99 99 99 

Pseudomonas aeruginosa O iÏ o O fl 0 35 0 0 2 5 57 0 0 0 0 1 8 0 13 97 12 56 86 iOO 98 0 

Pseudomonas fluoresc I putida O 7g O O 68 0 3 0 0 i - 41 0 0 0 2 0 i o T 97 

Pseudomonas cepacia 58 0 •• 16 72 0 1 0 0 4 6 65 3 1 1 0 11 0 24 14 90 40 0 " 88 97 0 

Pseudomonas maltophilia 60 0 0 76 0 0 0 0 0 b9 1 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 88 91 • _.P 
n Pseudomoas pseudomalle, O W o 0 18 0 0 0 0 1 t1 95 79 15 79 0 72 0 64 18 100 0 92 95 100 100 0 

Pseudomonas paucimobilis 75 0 O 35 0 5 0 0 31 7 5 0 0 0 2 18 0 3 5 50 0 0 40 0 71 
. 85 0 

Pseudomonas putrefaciens O O O BQ; 83 90 0 0 0 6 93 6 0 0 0 0 9 0 0 0  96 0 93 96 9 0 

Pseudomonao 	p 1 54 0 2 0 0 18 23 7 0 0 0 1 0 4 0 98 48 •I! 62 85 49 0 

CDCgroupV.-1 86 59 0 94 0 0 0 0 43 3 86 0 13 0 16 4 16 2 78 0 30 0 63 91 94 0 

CDC group 	1-2 ° I 	O 0 87 0 0 0 0 60 ) O 15 0 0 0 3 0 81 0 7 0 98 99 99 0 

Acinetobar calco. var. anitrat. O Q O Q 54 0 0 0 0 14 •2 87 0 0 0 0 1 88 0 7 0 3 0 0 90 98 0 

Acinetobacter calco. var. Iwoffi O O 0 0 7 0 2 0 0 11 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 0 0 70 0 0 

Moraxella spp °E O O O 5 0 11 0 0 3 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 100 9 0 0 23 0 0 

Flavobacterium meningosepticum 70 0 0 0 j 	18 0 0 0 81 0 119 O O O O O O 0 0 0 1.00 6 0 0 48 6 

Flavobacterium odoratum O o o 0 (:43 0 36 o o o i3 O O O o o o o o o :100: 0 0 0 84 0 0 

Flavobacterium multivorum 96 j 	o o 0 30 0 92 0 0 75 0 - 1 	46 0 0 0 0 25 0 7 17 96 0 0 15 84 96 C 

ODC group Il B 20j O O O 12 0 92 0 77 0 tJ_o o J 	o o o O O 0 0 100 20 0 0 7 :90  1C 

CDCgroupllF 0O 0 OJ 8 0 0 0 71 Çjlj_O O 0 0 0 00 0 0 99 0 0 0 2 0 C 

CDCgroupllJ oJ o o j2 0 95 0 50 0 4O 0J 0 0 0 0 0 0 0100 O 0 0 0 0 C 

Bordetella/ Alcalig. spp O o o o 60 0 59 2 0 28 - 4 . 	 O 

Tîo 
O 

iI 	1 
O O O o 0 0 95 82 0 72 90 o, 

IAchromobactersPp 5f o 0 570 31 1 0 6 1 10 3 0 4 010 42.60 80'9947 

Legende : 	0-19 i. 	 , 	 nosiifs 	. 	20-79 Vo de résultats positifs 	 j 	Œ40O%e 
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